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Chers Amis,

            L’Œuvre d’Orient ne se
résignera jamais à voir les pays
où vivent les chrétiens du
Proche-Orient rester en dehors
du cours ordinaire de notre
m o n d e .  T a n d i s  q u e  d e
nombreux États de la région se
partagent une manne pétrolière
colossale, bien que non-illimitée
et dont l’utilisation obéit à une
certaine opacité, les autres pays
ne parviennent pas à décoller
économiquement ; impossibilité à
la fois cause et conséquence
d’autres difficultés, sur le plan
social, politique et idéologique.
La crise que traversent l’Irak, la Syrie et le Liban est en train de devenir une
tragédie. Le coronavirus a bien sûr démultiplié la crise déjà présente, le
confinement privant les familles des ressources de base, augmentant le
chômage, en particulier chez les jeunes qui sont ainsi tentés de descendre
dans la rue, pour le meilleur et pour le pire.
            Comme toujours, les chrétiens essayent de faire face aux différents
défis. La classe moyenne au Liban a vu ses conditions de vie se délabrer,
tandis que le système bancaire s’effondre, privant de nombreux Libanais de
leurs économies, parfois celles d’une vie. Le terrible problème est celui… de
la nourriture ! C’est inacceptable de devoir dire cela. Comment peut-on
pousser des populations entières à la désespérance ?
            Des communautés chrétiennes composées par des religieux, des
religieuses, des laïcs se redressent et organisent des distributions de
nourriture, mais leurs ressources ne sont pas infinies. Les chrétiens d’Orient
n’ont pas la culture de l’assistanat ; ils veulent travailler. Des initiatives sont
prises pour agir socialement vers le travail et l’emploi. Nous vous avons déjà
parlé des écoles dont la rentrée de septembre est problématique pour
certaines.
            La crise libanaise est particulièrement angoissante, puisque c’est le
seul pays où les communautés concourent ensemble aux responsabilités
publiques, où la liberté religieuse est respectée, en tout cas pour les
chrétiens, où plus d’un million de réfugiés a trouvé un peu de sécurité, et où
de nombreuses forces peuvent à tout moment allumer un incendie. La paix
au Liban est indispensable à la paix dans la région.
L’Irak aspire à la sécurité et à la citoyenneté.
La Syrie a besoin de la paix.
Il faut soutenir les lueurs d’espoir, qui sont réelles.
L’Orient chrétien est en danger.
Il a besoin de nos prières.
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Du Liban, de Syrie, d’Irak, nous recevons des appels au secours. La pandémie a aggravé
la situation des familles les plus précaires. « Les gens ont plus peur de la faim que du virus »,
témoigne Sœur Rania, Fille de la Charité à Tripoli. Soutenir l’action des communautés
religieuses auprès des familles est une urgence absolue : les nourrir, mais aussi les aider à
travailler pour qu’elles gardent l’espérance. 

LIBAN – AUX CÔTÉS 
DE MILLIERS DE FAMILLES 

Tous les diocèses, qu’ils soient
maronites, melkites, arméniens, chaldéens, ont
mis en place des aides pour les plus défavo-
risés selon leurs moyens. Ils ont besoin de nous
pour passer le cap de tous les dangers : des
émeutes de la faim, craintes par la plupart.
Quelques exemples : 
« Un grand nombre de parents n’arrivent plus
à assurer à leurs enfants les repas de la
journée. Ils arrivent à l’école juste avec un
morceau de pain », se désole Sœur Nada Abou
Fadel, en charge de la crèche et de l’école de
filles St Vincent à Achafrieh, le quartier chrétien
de Beyrouth. Les Sœurs voudraient offrir des
paniers alimentaires à 150 familles en majorité
chrétiennes. Pour les aider et « pour leur
montrer qu’il reste de l’espoir, malgré tout ». 
Dans les quartiers nord de Beyrouth vivent
entassées les populations déplacées, les
migrants et les Libanais les plus pauvres. Le
patriarcat arménien-catholique connaît bien les
familles qui sont le plus dans le besoin. 

« 200 familles ont absolument besoin d’aide
alimentaire pour se nourrir » s’alarme 
Mgr Assadourian qui espère réunir les fonds
pour les 3 prochains mois. 
Les paroisses du diocèse maronite de Tyr, région
rurale déjà pauvre du Sud du pays, ont identifié
200 familles très démunies qui ont absolument
besoin d’une aide pour nourrir leurs enfants.
L’objectif de ce projet est de leur apporter un
soutien à raison de 50 euros par famille
pendant 3 mois. 
Plus de 1 000 familles sont en grande difficulté
dans le diocèse maronite de Baalbek, Deir 
el Ahmar et Nord de la Bekaa, une région
particulièrement délaissée par le gouverne-
ment. « Dès le début de cette situation, 
nous nous sommes coordonnés avec les
associations et les partis de la région pour

Distribution de denrées alimentaires aux réfugiés du centre Nishtiman d’Erbil – Irak

prendre des mesures urgentes. Nous avons
décidé d'unir nos forces donc personne ne dort
affamé. Ensemble, nous pouvons aider les
moins fortunés afin qu’eux aussi puissent
survivre à cette crise avec le moins de dégâts
possibles pour restaurer leur foi en l'humanité »
explique Mgr Rahmé. Il fait appel à toutes les
bonnes volontés pour trouver les fonds ; il a

Les communautés religieuses mobilisées con   
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COVID19 SUR FOND DE CRISES MULTIPLES

Au Liban, depuis les soulèvements d’octobre, les crises -
sociale, économique, politique - n’ont fait que s’aggraver. Plus
de 50 % de la population vit désormais au-dessous du seuil
de pauvreté. La Syrie n’est toujours pas en paix, les conflits
persistent et la population manque de tout, le pays est à
reconstruire. L’Irak connait une crise sociale sans précédent
dans un climat d’instabilité où Daesh menace toujours.
Partout, la pandémie a amplifié les difficultés : des centaines
de milliers de travailleurs ont perdu leur emploi, surtout les
journaliers, petits commerçants, chauffeurs… 
Les communautés chrétiennes sont particulièrement fragiles.
L’instabilité politique, l’insécurité et la pauvreté poussent
nombre de chrétiens à envisager l’émigration. Leurs
conditions de vie sont particulièrement difficiles et l’impos-
sibilité de nourrir leurs enfants serait une douleur de trop !



même lancé plusieurs campagnes sur les
réseaux sociaux et internet demandant de
l’aide pour la nourriture, des produits d’hygiène
et des semences… Il en appelle à nous 
pour soutenir 100 familles pendant 3 mois. 
« Grâce à Dieu, nos paroissiens se sentent
profondément enracinés dans leur paroisse »,
nous ne pouvons les abandonner.

IRAK
MANGER POUR RESTER 

De nombreux prêtres et évêques,
syriaques catholiques et chaldéens, mais
aussi des particuliers et des associations
locales, nous ont sollicités ces derniers jours
car la situation s’est dégradée fortement en
Irak. Ainsi 3 032 familles ont besoin de
paniers alimentaires à Bagdad, Kirkuk, Basra,
Erbil, Dohuk... Aider ces familles les plus
démunies pendant quelques semaines leur
permettra d’envisager de rester sur leur terre.

SYRIE 
LES ENFANTS D’ABORD 

Nous sommes deux religieuses
engagées dans la pastorale au sud de la
Syrie. Depuis la guerre, nous travaillons au
niveau social, surtout avec la crise
économique et l’embargo, explique 
Sœur Mona Dhem, Sœur de la Charité 
de Besançon à Khabab-Hauran. Nous
souhaiterions aider les familles qui ont des
bébés et des enfants en assurant des
couches et du lait pour 150 bébés ainsi que
du lait pour 600 enfants de 1 à 10 ans » pour
les 3 prochains mois. 

SYRIE 
DEUX MOIS DE RÉPIT 

« La récente crise sanitaire liée
au Covid-19 avec le confinement et les
restrictions a achevé d’appauvrir la
population, raconte Sœur Jihanne
Attalla, responsable de la communauté
des Sœurs de Besançon à Damas.
L’objectif de notre projet est de venir en
aide à 250 familles extrêmement
pauvres de la communauté chrétienne
à raison de 100 € par famille ». Elles
vivent à Jaramana et Dwilaa, dans la
banlieue de Damas. Chacune recevra un
coupon (50 euro par mois x 2) valable
dans le supermarché du quartier avec la
somme et la date. « Nous récolterons
les coupons auprès du supermarché
pour nous assurer que toutes les
familles y sont allées et ont fait leurs
achats. Nous vous enverrons la facture
du supermarché avec la liste des
familles » précise Sœur Jihanne.   

SYRIE - L’AUTONOMIE 
PAR LE TRAVAIL

Procurer un outil de travail à
des pères ou mères de famille permet
de les rendre autonomes finan-
cièrement, mais aussi socialement. Les
Sœurs de la Charité de Besançon de la
région d’Hauran, comme d’autres
communautés religieuses, tentent
d’aider des familles à retrouver un
moyen de gagner leur vie. Quelques
exemples :
Un père de 4 enfants - tous étudiants -,
ancien employé du « secteur officiel »,
ne touche pas sa retraite. En 2015, il a
été enlevé plusieurs jours par Daesh. Il
a ensuite acheté une vache pour
pouvoir aider un peu sa famille, mais

    ntre la faim
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cette vache est morte. Âgé de 62 ans, il
aimerait acheter un pick-up pour
devenir taxi et pouvoir ainsi subvenir
aux besoins de sa famille. Sa femme ne
touche que 54 $ par mois. 
3 sœurs célibataires vivent ensemble à
Derra. L’une est employée au
gouvernement et touche 43 $ par mois.
Les 2 autres travaillaient dans un
magasin de vêtements qui a été détruit
pendant la guerre. Le gouvernement est
en train de le reconstruire et elles ont
l’intention de le rouvrir… mais il faut
l’aménager et acheter des vêtements à
vendre.
Le tracteur de cet autre père de famille
est tombé en panne au bout de 10 ans.
Il n’a pas les moyens de le réparer et de
remplacer les pneus. Il faudrait aussi
qu’il achète une citerne pour l’arrosage
et 2 machines pour labourer la terre.

LIBAN 
UN PROJET AGRICOLE 

La Mission Lazariste de
Mejdlaya à Zgharta peine à répondre à
toutes les sollicitations qu’elle reçoit.
Pour cela, les Pères ont décidé
d’exploiter les terrains dont ils sont
propriétaires et de lancer un projet
agricole pour subvenir aux besoins des
démunis et fournir du travail à des
pères et mères de famille. Il s’agit 
de planter des arbres fruitiers et 
des oliviers, d’aménager des zones
potagères, d’installer un poulailler et
une bergerie avec quelques chèvres. Le
budget demandé couvre l’achat d’un
tracteur et ses accessoires, d’une
tondeuse, d’un système d’irrigation,
d’une scie électrique… 
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Comme ce père de famille, beaucoup souhaitent
acheter une voiture pour devenir taxi



Grèce 
“Un témoignage d’œcuménisme”

Les Frères des Écoles chrétiennes
sont présents en Grèce depuis la
moitié du XIXe siècle, à Athènes,
Thessalonique, au Pirée et dans

l’île de Syros. Nous y avons des jardins
d’enfants, des écoles, maternelles et primaires,
et des collèges. Notre apostolat auprès des
jeunes du pays est basé sur l’éducation
humaine et chrétienne des élèves. Étant
donné que la majorité d’entre eux sont
orthodoxes, nous donnons un vrai et
authentique témoignage d’œcuménisme. Cela
nous permet d’avoir un souci spécial pour nos
élèves catholiques dans un pays où la
religiosité des habitants orthodoxes est très
élevée. 
C’est pourquoi nous vous remercions
chaleureusement de votre aide pour
l’installation d’un nouveau collège dans l’île de
Syros. Toutes nos prières vous accompagnent.

Frère Marios Kapellas

Éthiopie 
“Un merveilleux service”

Notre jardin d’enfants Ste Marie
est destiné aux familles les plus
pauvres de la ville de Gassa-
Chare qui n’ont même pas les

moyens de nourrir leurs enfants.
Physiquement faibles et malnutris, les
enfants que nous accueillons gratuitement
dans notre école n’arrivent pas à fixer leur
attention. Pour les aider, nous avons décidé
d’acheter de la farine et de cuire nous-
même le pain que nous leur distribuons à
l’heure du déjeuner. Votre généreux soutien
nous permet de continuer notre mission
auprès de cette population marginalisée.
S’il vous plaît, continuez votre merveilleux
service aux pays en voie de développement
qui sauve des vies et apporte l’espoir. 

Sœur Elfinesh Teklu (Hauch Hala –
Rayak)
Sœur de la Divine Providence

Témoignages

Rejoignez le Réseau France dans votre diocèse

         En France, l’Œuvre d’Orient a pour mission de faire connaître la richesse du
christianisme oriental, d’éclairer sur ce que vivent aujourd'hui les communautés
chrétiennes dans les 23 pays où elle est à leurs côtés, et de tisser avec elles des
liens spirituels et d’amitié.

        Cette mission de sensibilisation en France est portée par des équipes
diocésaines bénévoles. Déjà présentes dans plus de 40 diocèses, ces équipes
proposent des expositions, des conférences, des rencontres, des messes et temps
de prière, des événements culturels et sportifs au profit des chrétiens d’Orient.

        Cet engagement bénévole peut prendre diverses formes quels que soient les talents, les compétences
et la disponibilité de chacun. 

Vous êtes intéressés ? Vous connaissez quelqu'un pour ce type de mission ?

Contactez Anne-Marie Gratien, chargée du développement du Réseau France, 
qui répondra à toutes vos questions : amgratien@oeuvre-orient.fr - 06 86 05 11 05

Chypre
“Unis pour chanter la paix” 

Tout au long de l’année,
l’archevêché maronite de Chypre
organise des activités gratuites
pour des enfants en provenance

de tous les pays du Moyen-Orient et de
l’Afrique du Nord que les familles ont fui pour
chercher une vie plus sécurisée. Réfugiés et
sans moyens, ces enfants sont heureux de se
retrouver chaque semaine pour la catéchèse
mais aussi pour faire ensemble quelques
travaux manuels, du bricolage ou des jeux.
Certains d’entre eux se retrouvent dans la
Chorale des jeunes dont l’un des buts est d’unir
leurs voix pour chanter la paix et transmettre
un message d’unité dans leur diversité. 
Un grand merci pour votre contribution à notre
mission qui continue à apporter la joie de vivre
aux enfants, surtout à ceux qui n’ont comme
Mère que l’Église qui les reçoit et leur offre ce
qu’elle a avec générosité sans rien attendre en
retour.

Mgr Youssef Soueif,
Archevêque maronite
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Retrouvez tous les événements  en France : œuvre-orient.fr/evenements 

L’équipe de Luçon avec notre délégué
provincial de Rennes, le Père Renaud Bertrand
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